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ritage; et quant aux fonctions de secrétaire, c’est mon occu-
pation : je ne connais pas autre chose. » Hibet Allah, fils d’Al-
falaky, parla dans des termes analogues; alors Khodhaouend
Zadeh s’adressa a moi, en langue arabe, et dit : « Quelle est
ta réponse, a tol, 6 mon sayyid? » « seigneur ». Les gens de ce
pays n’appellent jamais un Arabe que du nom de seigneur;
ainsi fait le sultan lui-méme pour honorer la nation arabe.
Je dis : « Les fonctions de ministre d’état, n1 celles de se-
crétaire, ne sont point faites pour moi; mais quant a la di-
gnité de juge et de cheikh ou supérieur, c'est la mon occu-
pation et celle de mes ancétres. Pour ce qui concerne la
charge de commandant, vous savez bien qne les barbares
n’ontadoptél'islamisme que forcés parles sabres des Arabes. »

Lorsque le sultan connut mes paroles, il les approuva; 1l
se trouvait a ce moment-la dans la partie du chateau ap-
pelée Mille colonnes, et il mangeait. Il nous envoya querir,
nous mangeimes en sa présence et en sa compagnie; puis
nous nous retirames 4 l'extérieur de la grande salle d’au-
dience des mille colonnes; mes compaguons s'assirent, et
je partis a cause d'un furoncle qui m’empéchait de m’as-




